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I) Introduction 

L’existence d’une pathologie chronique chez un travailleur doit amener à se poser plusieurs questions :

· les conditions de travail risquent-elles d’aggraver cette pathologie ?

· la pathologie est-elle susceptible de mettre en danger le salarié et/ou ses collègues ?

· des aménagements sont-ils nécessaires ?

· éventuellement l’aptitude doit-elle être remise en cause partiellement ou en totalité ?

Il ne faut surtout pas oublier que chaque cas est unique et mérite une réflexion complexe, ainsi qu’un dialogue avec le travailleur et le médecin traitant.

Plusieurs éléments sont à prendre en compte :

· le salarié et sa pathologie

· le poste de travail

· l’entreprise 

II) Le malade

1) La personne : chaque cas est unique

Chaque travailleur est unique. Il faut prendre en compte sa personnalité, ses ambitions, son âge, ses habitudes de vie, son environnement, et surtout ne pas oublier sa perception propre de la maladie. 

Il est important de prendre en considération tous ces aspects pour inclure le travailleur dans la décision.

2) La pathologie

A) Evaluation de la pathologie

 Il faut tout d’abord à l’aide d’un interrogatoire, rechercher l’histoire de la maladie complète et précise (date d’apparition, est-elle congénitale ou acquise, aiguë ou chronique), s’assurer du diagnostic (une personne peut être adressée avec le diagnostic d’épilepsie alors qu’il n’a fait qu’un épisode de convulsion dans l’enfance.) 

Il faut évaluer le retentissement actuel de la pathologie sur la santé du patient, son expression clinique actuelle, sa sévérité, son évolution prévisible, si cette évolution se fait par poussées ou en continu, les séquelles possibles et leur retentissement. 

Pour cela un bilan objectif de l’état de santé du travailleur doit être réalisé, avec un dialogue avec le médecin traitant en accord avec le travailleur.

Le médecin de santé au travail est aussi en droit de demander des examens complémentaires ainsi que des avis pour l’aider dans sa décision.

B) Le traitement

Il est très important de connaître le traitement pris par le salarié, en effet le traitement peut poser différents problèmes :

· il peut induire des contraintes incompatibles avec certaines caractéristiques du travail comme les horaires

· il peut avoir des effets secondaires gênants pour le travail (exemple : anticoagulants chez un fleuriste avec le risque de coupures, médicaments entraînant une baisse de la vigilance chez des conducteurs de bus, médicaments inducteurs enzymatiques pouvant interagir avec le métabolisme de certains toxiques)

· il faut évaluer l’efficacité du traitement, en effet un traitement efficace peut faire disparaître les risques pour le salarié et ses collègues. (ex traitement de l’épilepsie )

III) le travail 

1) le poste de travail

Le poste de travail est à étudier attentivement pour en connaître les contraintes et les risques.

 Il faut surtout détecter les éléments du poste qui pourraient aggraver la pathologie préexistante. Il faut rechercher :

· les travaux à effectuer, poste unique ou polyvalent, la charge physique, la charge mentale, la cadence, le niveau de stress, les ambiances lumineuses, thermiques et sonores, les expositions aux risques, la pénibilité, les horaires, les trajets, la présence d’une infirmerie, l’isolement éventuel du salarié, le mode de restauration.

A noter qu’une exposition à certains produits chimiques peut interagir avec le traitement.

2) L’entreprise

A) Type d’entreprise 

Il faut étudier les possibilités offertes par l’entreprise. En effet suivant l’importance, l’effectif, la situation économique et l’activité, une entreprise aura plus ou moins de possibilités d’aménagement de poste ou de reclassement à proposer au salarié.

B) Entourage professionnel

On est souvent confronté au comportement des responsables et des salariés face à la pathologie, par exemple dans la schizophrénie, la tolérance par l‘entourage est très difficile. Il existe aussi des employeurs plus sensibilisés aux problèmes de santé que d’autres.

Dans certaines pathologies, des manifestations cliniques peuvent apparaître indépendamment de la volonté du patient (crise d’épilepsie, malaise hypoglycémique, épisode délirant du schizophrène). Le médecin du travail discutera avec le salarié de l’opportunité pour le salarié d’informer lui-même ses collègues sur sa pathologie et ses conséquences habituelles. Cela peut permettre d’éviter des situations de rejets et de donner une conduite à tenir en cas de malaise. On pourra aussi conseiller le salarié de se rapprocher des sauveteurs secouristes du travail.

3) Situations professionnelles possédant une réglementation relative à certaines pathologies

Il existe une réglementation concernant certaines activités professionnelles. Certains postes sont interdits pour certaines pathologies (exemples : poste dit de sécurité et épilepsie ; travaux en milieu hyperbare et épilepsie arrêté 28 mars 1991).

Pour le permis de conduire, il existe une liste des pathologies incompatibles  que l’on peut trouver dans l’arrêté du 7 mai 1997. 

En ce qui concerne la fonction publique : le décret du 20 mars 1986 exige que ces maladies « ne soient pas incompatibles à l’exercice de la fonction postulée ». Il n’y a plus de liste de pathologies qui empêchent l’embauche ou la titularisation.

IV) Cas particulier : le jeune malade

Dans le cas particulier des jeunes malades, le médecin traitant et le médecin scolaire doivent très tôt réfléchir sur la formation professionnelle que le jeune peut envisager en prenant en compte sa maladie.

 En effet dans le cadre de l’orientation scolaire il est possible de faire une sélection en amont, pour ne pas que le jeune se retrouve dans une impasse au moment de son entrée dans le monde du travail.

Par ailleurs, il est important de comprendre que dans le cadre de la médecine du travail, la sélection médicale n'a pas sa place.

V) Conclusion

Le rôle du médecin du travail devant un salarié présentant une pathologie préexistante est de protéger ce salarié et ses collègues en évitant qu’ils soient mis en danger du fait de la pathologie et que le travail n’aggrave la pathologie.

Il se doit aussi de prêter une attention particulière envers ce salarié fragilisé par sa pathologie, que se soit sur le plan médical pour le dépistage d’une éventuelle aggravation et de pathologies concomitantes ou pour surveiller l’intégration de ce salarié dans son milieu de travail.

L'important est de bien comprendre que chaque cas est unique et nécessite une évaluation complète et précise de la situation suivie d'une réflexion incluant les acteurs : le salarié, le médecin du travail, le médecin traitant et l'entreprise.
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